
 



Achat des Murées Nationaux
Éusée o':î-2 'Aris st TraciitToRS Populaires

A T R 0 Y E S ,

Chez GARNIE R, Imprimeur - Libraire
rue du Temple.

Avec



F ESTAMENT
SERIEUX ET BURLESQUE

MAITRE SAVETIER
^ Qbferveç que Me(fleurs les Savetiers prononcent

la Manique, & nonpas Manie le» Il faut ici
parler leur langage»

TjUifqu'il faut en tous lieux que toute Créature
JL Paie bon gsé malgré tribut à la Nature ;
Tuifque tant de Héros que i"hiftoùe a v&més ,
Ont été fans égard par la fsort emportés ;
Roinu us , Ânuibaî, Darius , Alexandre ,
Les Céfài» ? les Caîons nt font qu'un peu de cendre ?
je vois qu'il me faudra hoir le taéase fou,
Ht je -veux diifîojfer de tout avant raa raoït.
Moa corps , jadis l'objet.de la rife publique,
Sera pendant deux jours gardé dans .,sta Boutique,Et je laifîe-aux gardiens de ce trifta dépôt,Le ioiu de s'attirer un éternel repos.
Les deux jours expirés , que ma antique,Mélïïeujs les- Savetiers, & tous geas à
Avant que dé porter taon corps au Monument,
Lifent publiquement ce préfent Teûament.
Moa corps étant caché dans une étroite Bière ,

Je yeux que l'on Tenteate au bout du Cimetière :



4 Tefiament d'un
Auprès de t&pn Tombeau àenx cierges allumes*
Né feront point éteints .qu'ils ne folent cosfumés.
Le refgect que Fon doit aux cadavres humains
Ne veut pas que FonToaiîîe en cus•!jkmx,iouterrel.ris,
Encor moins que l'on fin)fixe un chien fouiller le s io.' i es
Si tu en trouve im9 il font que tu le roues ;
Ceft à mon fils- ici que je tiens ce difcours ,
Lui; qui îml des mprtfls me rèfp'eâa toujours*
Je lui laiSè tin avis , pour toute .réco'^perïfe ,
Il eft très-falùtaire , ou du moins je le penle :
C'eft .d'éviter par-tout les objets fèdul.fan-s,
QuLpour nouTpeViUe tous ne font .que trop" p.unTansu
Chacun -r je cro:s f entends .ee qu'ici je veux dire 5
Je par(e. en gêuétkl '& ne veux p --s mddire ,
Jé d:s donc Lfeiremètlt / (ans pejrfonne noramer,
Qu'il y a des objets qu'on ne doit pas -aimer ;

Si h Femme par {a muljce
Fit. r^mber JWns le précipice >

'Adam & Sriomori, " Se DsvU •& >amfon,
lift - il quelque mortel 'qui punie
S'affiler -contre Fartlâce. •

13e Ce funefie -pouon ?
Je ne veux pourtant pas que quand il aura l'âge
Qu'exige jufïeroent le parti du Mariage ,
3! dîfe fans raifon , un éternel adieu
Au Sexe féminin , qu'il eftime en ce Heu.
Je £kis que ce pays lui en procure une Sage, .

Quipeut le rendre heureux,du moins c'eft fbn langage,
Ce que je prétends donc, c'eft qu'il foie déformais
Beaucoup pisrs circonpeSï qu'il ne le fut jamaisy
Et qu'ildoit bon époux un jour s'il ïe doit être ,
Toujours Sujet fidèle , & b n Fere <!«,bon Maître.
Tels font les fèàtïtsetrs Sc ies prudétîs avis ?

©'un Pere qui craint Dieu & qui chéri--fort Fils.



■

-, Ye/làmtnt a1un Sm-eatr. ?
Ma Femme aura ma Pie avec mon Perroqij* t,Ils favent bkn tous deux imiter fon osqucr.
En quatrième lieu , je donne a ira Covline ,
Qui , çhex Moniteur Huïiot, fe't îi b en ia eu fine ,
Et qui foulent eut foin par an mé acur moi,

/13e me"bîôn régaler s ]e .lui dom.e^ qiïoi
Se faire uns Coëfliire avec mes ci« ux lâinchftfijs
Qui me rendoktst fi beau -tous les giards-jo-c^eFêta.

_ \ ;Je veux «t-ffi Qu'elle ait W t. mon b js â t.Jor-x, :
Mes épingle», aies ço's , a"ec flfes viéax ftaiilôr* :
EUe pou-ro t auJS emporter mes galoches,Tous mes bonnets de nu:tf & bahbo te t
Car cette créature , ell , j'ofe i'diurtr,
Une afftabonne irille, fî jsmais o'ea trouvé r
Il fut poffibîe à î'hemme ; air fi elle mérite
De recevoir' rie moi tout ce que }'?i lits :
Or i tort n on linge fia 3Sçla cîff du CfelHef ,Eft ce qp?«imo:t lie plus, «ci, ïranço:s Piphu,
Donc, en le»lui laimnt: fe prouve que trôn,«à?e
Eft Wen aufii parfait qtt' I doit 1 être pour «lit .
Que les autres outils, Marteaux » M Cetera ,

So:ent trcs-exaélemcns donnés pù fietur Fera.
Enfin, voici, jaeffieuts , ma volofité darrifre ,
Volonté de celui qui finît fa carrière.
Je veux pour Ep'tajheune pièce dt Ve;s
Qui faflè voir îei, même à tout l'Univers,
Que telle fiât ma monqu'avoit été ma vie,
st qu'à fuivre mes ©as ua chacun je ronyîe ;
Que l'on grave avec foin lùr mon humble tomber
Ce que l'on trouvera de plus grand , déplus be.-#i|Pour frapper le» efprits èémouvoir les ames1
De ceux qui craignent peu les étemelles flammes.

im ' ■



, Çî- gît Mpnfieur Pipier
Éxcdknt Savetier,
Quoique featï^cp''.bigarfe-
Il fut un homme rare, -

Paifque de lui "l'on cro c
. Que jamais ns dupoir,

îi difoit peu de c.iofé„
En penfoît encor mjfrins,.
Mais fon Ëpoule, Rofe,

Semblable au Tic-tac cesplus bruyàns Moulins,
Parioit toujours pour lui.
Cet homme'fur l'appui
Tjc ïieflîeurs à Mcihîquç,
La bonne foi antique
Eut toujours fa vertu,
Ce chemin pea bfeuu

Par Meilleurs les Vénérables,
lut pour lui lies féîuièis beaucoup pîusf agréables. .

Que les hrxoiis honteux'
|pfé font les malheureux..^. / f-
Farm ces refpeélafcles
Sî quatre fenlêmenc
Sont pour lui charitables
Il feta trèê-content.



 


